
 

  



 

 

 

 

      

 

 

À la mairie du Pin en Mauges, 

présentation de la marche,  par 

Bernard Chevalier, responsable de la 

commission ‘’Guerres de  Vendée ‘’ à       

l’Office de tourisme de la Vallée de 

l’Evre et président du GRAHL de 

Beaupréau et sa région. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le parcours de la 

randonnée 



 

 

Après cet exposé illustré de projections sur 

écran, nous  avons entamé notre   marche,  

passant  devant l’ancienne gare du ‘’Petit 

Anjou’’. 

 

 

 



 

 

 

Au début de la marche, dans la boue des chemins… 

 

 

La Jousselinière, le 

Domaine du Patis sur le 

cadastre du Pin en 

Mauges (1834) 

Point d’histoire  sur le village du Patis, 

(ancienne ferme disparue ce jour….) par 

Michel Joncheray de l’association 

Patrimoine et Culture (APEC) du Pin en 

Mauges. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Aux abords de la 

Pouëze. 

 

Exposé de Christophe 

Cholet de l’association ‘’La 

Poitevinière dans le Retro 

‘’ sur les évènements 

méconnus de l’histoire de 

la Poitevinière au temps 

des Guerres de Vendée. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Arrêt minute sur un point de 

passage de la ligne du ‘’Petit 

Anjou’’ qui reliait  Beaupréau à 

Angers. 

 

 

 

 

Vestige d’un meuble en partie brûlé lors de l’incendie de la 

Maison Neuve en 1794. 

 

 

 

Nous parvenons enfin au château de 

Barot (prononcez ‘’Barotte’’) 

 

La cour du château de Barot  



 

 

La façade du château et 

de la chapelle de Barot 

 

 

 

 

 

 

Exposé sur l’histoire de Barot 

par Gilbert Cerisier 

 

 

  



 

 

 

 A l’orée des bois du château de Barot (route de 

Beaupréau et la Chapelle-Aubry et ancien chemin médiéval de 

Beaupréau vers Angers) s’élève la croix de l’Aigrasseau 

 

 Elle rappelle le massacre le 31 janvier 1794, d’une vingtaine 

d’habitants de Saint Martin de Beaupréau cachés dans les ajoncs et 

genêts de ce lieu. Un chien trahit leur retraite : ils sont encerclés et 

massacrés par les troupes républicaines du général Cordier. Ce même 

jour, de nombreuses métairies de la commune sont incendiées. 

 

 

 

 

Geneviève Tricoire nous conte l’histoire  

de son ancêtre dans la découverte du 

squelette d’un soldat bleu républicain.  

 

 

 

 

 

 



 

 

Avant de rentrer au Pin 

en Mauges … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



On en parle dans la presse… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


